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La Croix et le Coran 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce scénario est prévu pour un groupe de personnages qui 

peut mélanger protestants et catholiques mais qui doit être 

exclusivement masculin. Il a lieu à Malte au XVI
ème

 siècle, lors du 

grand siège de l’île par l’armée ottomane de Soliman le magnifique.  

 A l’été 1565, l’île de Malte est assiégée par une flotte de 

deux cents vaisseaux  transportant quarante mille hommes qui ont 

pour but de s’emparer de cette place stratégique pour une future 

conquête de l’Europe. Face à cette force impressionnante, huit mille 

hommes seulement se dressent pour défendre la Chrétienté, menés 

par ses champions : les chevaliers de l’ordre de Malte. Au cours de 

ce siège épique, les personnages, tous étrangers à l’île, vont se voir 

confier une mission périlleuse qui combine infiltration, réflexion et 

action. 

 

I. Le dernier rempart de la chrétienté 
 

1. « Le Très haut, très glorieux et très invincible 

Soliman… » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis le début de son règne, Soliman le magnifique, sultan 

de la Sublime Porte, a repoussé les frontières de l’empire ottoman 

plus loin qu’elles ne l’ont jamais été. De l’Afrique du Nord aux 

Balkans en passant par la péninsule arabique, il domine un territoire 

immense, habité par une multitude de peuples. Face à lui s’est dressé 

un autre empereur, Charles Quint, qui tente de repousser les visées 

expansionnistes du sultan vers l’Italie du Sud et l’Espagne. Pour 

parvenir à lancer ces attaques sur les côtes méditerranéennes 

européennes, Soliman a besoin d’une base maritime. Cette base 

idéale est l’île de Malte, à proximité des territoires convoités. 

Toutefois, pour s’en emparer, il doit auparavant se débarrasser des 

maîtres des lieux : un petit ordre de chevalerie qui s’est trouvé là 

après avoir été chassé de Terre Sainte puis de l’île de Rhodes et à qui 

le saint empereur a confié la défense de cette île. 

 

2. Les derniers moines-soldats. 
 

L’ordre des chevaliers de Malte est au XVI
ème

 siècle le 

dernier ordre de moines-chevaliers, fondé en Terre Sainte à l’époque 

des Croisades sous le nom de chevaliers Hospitaliers. Ils en furent 

« C’est la grande bataille de la Croix et du Coran qui va être livrée. Une 
armée formidable et une nuée de Barbares vont fondre sur cette île ; ce 
sont, mes frères, les ennemis de Jésus-Christ ; il s’agit aujourd’hui de la 
défense de la Foi ; et si l’Evangile doit céder au Coran, Dieu dans cette 
occasion nous redemande la vie que nous lui avons déjà engagée par notre 
profession. » 

 

Discours de Jean Parisot de La Valette à la veille du siège de Malte. 



Concours n°15 : La croix et le Coran  

Scénario Te Deum pour un massacre 

Par Haagen 

Thème : un port étrange(r) - Elément imposé : une danse improvisée 2 

chassés au XIII
ème

 siècle pour s’établir à Rhodes au XIV
ème

 siècle. 

Vaincus par les Turcs en 1522, Charles Quint leur céda l’île de 

Malte pour en assurer la défense face au danger ottoman. Dans ce 

but, ils ont fortifié le port principal de Birgu et ont développé leur 

flotte de guerre. Les chevaliers de Malte sont depuis leur création un 

ordre mixte, constitué de religieux et de soldats, issus de toutes les 

nations de la Chrétienté et en grande majorité nobles. En outre, ils 

ont développé une tradition de soin aux malades et l’ordre, qui a 

recueilli les enseignements de la médecine arabe, est 

particulièrement avancé en matière de chirurgie et de lutte contre les 

épidémies.  

En 1565, les chevaliers vont devoir affronter seuls l’immense 

armée ottomane qui se dresse face à eux. 

 

3. Seuls face au Croissant. 
 

Depuis le 18 mai, les Maltais et les chevaliers ont vu l’île 

encerclée par une flotte impressionnante de deux cents navires qui 

transportent quarante mille soldats venus de tout l’empire ottoman, 

bien entraînés et équipés. A leur tête se trouve Mustapha Pacha, 

commandant en chef de l’armée de Soliman, épaulé par le terrible 

corsaire turc Dargut. Face à cette horde, les défenseurs de l’île ne 

sont que huit milles dont neuf cents chevaliers qui mènent les civils 

maltais. En effet, paralysés par leurs hésitations, les souverains 

européens n’ont pas encore envoyé de renfort aux courageux 

défenseurs. Déjà, le siège a eu sa part de combats héroïques et 

d’atrocités. Face à Birgu, le fort Saint-Elme est tombé le 23 juin sous 

l’assaut des Turcs après une âpre résistance. Les corps des 

défenseurs sont sauvagement mutilés par les Ottomans qui les jettent 

à la mer, tandis qu’en représailles, les Maltais décapitent leurs 

prisonniers et font tirer les canons, chargés des têtes, vers le camp 

turc. De manière générale, la situation n’est pas favorable aux 

Ottomans qui ne s’attendaient pas à une telle résistance, et leurs 

pertes sont très importantes en comparaison des résultats obtenus.   

C’est à la fin de ce chaud et sanglant mois de juin que 

commence l’aventure pour les PJ, au milieu du port de Birgu, soumis 

à un terrible siège. 

 

II. Une mission des plus périlleuses. 
 

1. Une bande d’étrangers. 
 

Les PJ sont tous étrangers à l’île de Malte et peuvent être 

issus de n’importe quel pays de l’Occident chrétien. Ils peuvent être 

indifféremment catholiques ou protestants. En effet, le 29 juin, un 

navire est parvenu à passer les lignes turques avec à son bord trois 

cent chevaliers français volontaires, embarqués en Sicile, venus à 

Malte guidés par un véritable esprit de croisade. Parmi eux, on 

compte des catholiques et des réformés qui seront par la suite les 

plus farouches ennemis au cours des guerres de religion sur leur sol 

natal. Le baron Jean de la Rivière qui sera tué à Moncontour, le 

marquis de Resnel qui sera assassiné à la Saint-Barthélemy et surtout 

Brantôme qui laissera un témoignage sur les évènements, ne sont 

que quelques uns des noms prestigieux attachés à cette expédition. 

Les PJ peuvent donc faire parti de ces membres de la noblesse 

française. Il peut également s’agir de marchands italiens, bloqués par 

le siège, ou de médecins venus parfaire leur savoir auprès de leurs 

confrères de l’ordre. A moins qu’ils ne soient de simples pêcheurs 

réfugiés dans le port à l’abri de la flotte turque. En tout les cas, deux 

points sont tout de même impératifs :  

• La mission qui va être confiée aux PJ ne 

peut l’être qu’à des personnages masculins, 

ce qui contraint donc les joueurs à ne pas 

interpréter des femmes. 
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• Un PJ (au moins) doit pouvoir s’exprimer 

correctement en Arabe, ce qui ne doit 

normalement pas poser de problème majeur 

à un marchand ou à un érudit. 

 

2. Jouer dans Birgu assiégée.  
 

Il convient pour toute la partie du scénario qui se déroule 

dans les murailles de Birgu de recréer l’ambiance d’une ville 

assiégée. Les premières marques de la situation sont physiques. La 

ville est bombardée chaque jour par l’artillerie turque ; ainsi, les 

bâtiments sont tous plus ou moins endommagés. Les PJ risquent à 

tout moment d’être blessés par des débris ou un boulet, même au 

cœur de la ville. Les rues sont emplies d’hommes en armes qui 

courent en tous sens et de blessés qui sont transportés vers l’hôpital. 

La chaleur de l’été ne fait rien pour améliorer les conditions de vie 

des habitants qui doivent se rationner en nourriture et en eau potable. 

Il faut également insister sur l’atmosphère particulière : les assiégés 

sont tendus, marqués par les privations et les atrocités dont ils sont 

témoins. Fort heureusement, les chevaliers sont là pour maintenir le 

moral de la population, toujours présents au cœur des combats, 

défendant leur foi inébranlable. A leur tête, le grand maître de 

l’ordre, Jean Parisot de La Valette, est un exemple pour tous. 

Continuant le combat malgré une grave blessure à la jambe, il 

galvanise la population par ses discours, son attitude courageuse et 

sa grande piété. 

 

3. Un appel au secours. 
 

Les PJ sont tous affectés à la défense de la muraille Nord qui 

domine la mer, le 2 juillet. Ils peuvent se connaître de longue date ou 

avoir fait connaissance récemment, peu importe : les liens se créent 

dans l’adversité. Le MJ devra 

faire vivre aux joueurs une demi-

journée de siège : les PJ peuvent 

essuyer la canonnade des Turcs 

ou pire un assaut mené par les 

janissaires. Il s’agit de mettre les 

joueurs face à la réalité d’une 

situation de siège. Tôt dans 

l’après-midi, alors que l’éventuel 

assaut est fini, les PJ verront 

s’approcher du rempart une 

barque de pêcheur qui avance 

avec peine sous le feu des 

Ottomans. Si les PJ n’y pensent 

pas eux-mêmes, un supérieur leur 

ordonnera d’aller à son secours à 

bord d’un navire qu’il s’agit 

d’armer rapidement. Si les PJ 

parviennent jusqu’à lui, l’homme 

se présentera comme un pêcheur 

venu d’un village sur le rivage 

opposé. Il est grièvement blessé 

(sans des soins rapides, il 

décédera avant même d’avoir 

atteint le port) et se dit porteur 

d’une lettre à l’adresse du grand 

maître, La Valette. En outre, 

l’homme a sur lui une somme 

coquette en or turc. Le pli que 

l’homme pourra confier aux PJ 

avant de mourir a été rédigé en grec (moderne) par un officier de 

l’armée ennemie. Ce dernier se dit prêt à faire défection et à fournir 

Une étrange troupe 

 
Brantôme a non 

seulement participé à la 

défense de Malte en 1565 mais 

il nous en a également laisser 

un témoignage de première 

importance.  

Ainsi, il décrit à Catherine de 

Médicis, la compagnie de 

gentilshommes français, tant 

réformés que catholiques, 

venus au secours des Maltais : 

 

 

« Ce fut une troupe, pour être 

petite, aussi belle, aussi 

bonne, aussi leste et bien 

armée que jamais sorti de 

France pour aller combattre 

les infidèles… Nous avions 

passé par Milan où nous nous 

étions accommodés 

d’habillements  ou d’armes si 

superbes qu’on ne savait pour 

quel nous prendre, ou pour 

gentilshommes, soldats ou 

pour princes, tant nous faisait 

beau voir. » 

 

Brantôme, Œuvres complètes. 



Concours n°15 : La croix et le Coran  

Scénario Te Deum pour un massacre 

Par Haagen 

Thème : un port étrange(r) - Elément imposé : une danse improvisée 4 

des renseignements capitaux s’il reçoit de l’aide pour rejoindre Birgu 

depuis le petit village de pêcheurs dans lequel il se cache. Les PJ 

devront dès lors remettre la lettre au grand maître. Ils pourront 

trouver ce dernier sur le rempart Est, en arme, en train de superviser 

les réparations des fortifications en vue d’un prochain assaut. Quand 

il aura pris connaissance du contenu de la lettre, Jean Parisot de La 

Valette en fera immédiatement part aux PJ. Si ceux-ci ne sont pas 

volontaires pour aller chercher l’homme, le grand maître leur 

confiera de lui-même cette mission. Certes elle est périlleuse mais 

digne de grands héros de la Chrétienté. Les PJ peuvent difficilement 

refuser, d’autant que La Valette a l’art d’enflammer les cœurs des 

plus couards. 

 

III. Une dangereuse turquerie. 
 

1. L’habit ne fait pas l’imam. 
 

La traversée par mer de la baie est totalement inenvisageable 

car elle est sous le feu de l’armée ennemi. De la même façon, les 

défenseurs n’ont pas les moyens de lancer un assaut contre les lignes 

turques pour porter secours à un seul homme. L’arme la plus utile 

dans cette situation semble donc être la ruse. Afin de traverser plus 

facilement les lignes ennemies, les PJ vont revêtir les habits de 

fantassins ottomans qui ont été récupérés sur des cadavres. Ils vont 

devoir se faire passer pour une patrouille, de retour d’une mission de 

reconnaissance, et dès lors, le rôle du (ou des) PJ parlant arabe 

devient capital. Le déguisement est plausible si les PJ se taillent la 

barbe à la manière des soldats turcs. La couleur de leur peau n’est 

guère importante : les armées de la Sublime Porte rassemblent des 

soldats venus de tous les territoires contrôlés par l’Empire : 

Caucasiens, Anatoliens, Syriens et bien d’autres. Le nouvel 

équipement des PJ est constitué de vêtements amples et d’un sabre, 

auxquels peut s’ajouter parfois une arquebuse et/ou une rondache 

turque. Une carte sur laquelle figure le village où se cache leur 

homme leur a été fournie. Le grand maître leur a également confié 

un document marqué de son sceau qui leur servira à convaincre le 

traître de leur véritable identité. Le plus facile pour eux est de quitter 

la ville à la nuit tombée, afin de profiter de l’obscurité pour atteindre 

les positions ottomanes et se mêler aux soldats. Par la suite, ils 

devront progresser le long de la côte ; un problème se posera alors, 

pour maintenir la supercherie : ils ne peuvent s’éloigner du chemin 

que devrait prendre une patrouille turque et ils atteindront 

nécessairement le camp principal ottoman. 

 

2. Entrez dans la danse. 
 

Les PJ vont ici devoir faire montre de leur ingéniosité en 

traversant l’immense camp où siègent les généraux de l’armée 

ennemi. Au milieu des soldats, ils passeront sans doute inaperçus 

mais ils seront retenus par différents évènements : 

• Un officier turc a interpellé le petit groupe 

pour lui ordonner d’effectuer telle ou telle 

corvée très prenante : renforcer un secteur 

de la palissade, bouchonner son pur-sang … 

• L’appel à la prière occupe tout le camp. Les 

PJ devront tenter tant bien que mal d’imiter 

les autres soldats pour ne pas paraître 

suspects. 

• Un soldat a cru reconnaître un camarade en 

l’un des PJ et engage la conversation : il leur 

faudra bien composer avec le fâcheux. 

Le MJ prendra soin de ne pas libérer les PJ de ces corvées avant la 

tombée de la nuit. 
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Les PJ ne pourront pas s’échapper du camp discrètement avant la 

nuit. En effet, pour ne pas être remarqués, ils doivent répondre 

comme tous les autres soldats à l’appel de la soupe et passer un peu 

de temps autour des feux. A ce moment, l’épreuve la plus dure va 

être infligée aux PJ. Grisés par le haschich qui leur est fourni pour 

surmonter la peur du combat, les soldats ottomans sont d’humeur 

joyeuse : certains sortent des instruments de musique et une danse de 

groupe traditionnelle est lancée. Involontairement, les PJ vont y être 

entraînés et ils doivent improviser pour maintenir l’illusion. Enfin, 

s’ils parviennent à triompher de toutes ces épreuves, ils pourront 

quitter le camp à la faveur de la nuit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Durant toute cette scène, la moindre erreur des PJ peut avoir des 

conséquences catastrophiques et ils devront toujours agir dans la 

discrétion. Ils peuvent tout à fait éliminer un soldat trop curieux mais 

s’ils se font prendre, ils auront dans le meilleur cas une vingtaine de 

cavaliers à leurs trousses. 

 

IV. Il faut sauver le spahi Lascaris. 
 

1. Le transfuge grec. 
 

En progressant à pied, les PJ parviendront au matin au petit 

village de pêcheurs où se cache le traître. Les lieux n’ont pas été 

pillés car les habitants fournissent aux Turcs du ravitaillement.  Les 

PJ vont devoir convaincre les habitants qu’ils ne sont pas réellement 

des soldats turcs pour que ceux-ci leur révèlent la cachette de 

l’homme. Ils y parviendront simplement en montrant le document 

marqué du sceau du grand maître. Ce même document convaincra 

aisément Philippe Lascaris, le traître, qui se cache dans un grenier à 

blé. L’homme est un spahi, un officier de la cavalerie d’élite turque. 

A l’origine, il est grec et descendant d’une famille prestigieuse qui 

compta deux empereurs byzantins. Capturé dans son jeune âge, il fut 

converti de force à l’Islam et enrôlé dans l’armée ottomane. Depuis 

ce temps, il nourrit une haine secrète contre les Turcs et a choisi ce 

jour pour passer à l’ennemi afin de révéler au grand maître une 

information capitale : les Ottomans préparent un assaut maritime de 

grande envergure en rassemblant des navires dans une crique au Sud 

Est de Birgu. Ils comptent sur l’effet de surprise en faisant passer 

cette flotte par voie de terre. Il acceptera de suivre les PJ mais craint 

que le voyage de retour soit très difficile. 

 

2. Une fuite éperdue. 
 

En ce sens, Philippe Lascaris est dans le vrai : les patrouilles 

turques auront tôt fait de se mettre à leur poursuite. Celles-ci ont pu 

remarquer une erreur commise par les PJ après leur passage par le 
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camp principal. De manière plus simple, les villageois qui cachaient 

Lascaris contre de l’argent ont pu décider d’arrondir leur magot en 

allant dénoncer le groupe des PJ aux Turcs. Rapidement, les 

patrouilles encerclent les PJ, les rabattant vers le rivage. Ils pourront 

fuir jusqu’à une pointe rocheuse qui s’avance sur la mer. A ce 

moment, ils seront dos au mur et préfèreront sans doute mourir en 

combattant. Inutile de dire qu’un tel combat est perdu d’avance, les 

PJ combattent à un contre dix, face à des soldats bien entraînés. Dès 

lors, ils auront le choix entre deux options : 

• Mourir les armes à la main face aux 

Sarrasins : une mort digne d’un chevalier 

croisé. 

• Imiter Lascaris qui saute à la mer après 

avoir adressé des appels désespérés en 

direction des fortifications maltaises sur le 

rivage opposé. 

 

3. Il faut savoir se jeter à l’eau. 
 

Si les PJ ont suivi la deuxième solution, ils devront, comme 

Lascaris, qui ne sait pas nager, s’éloigner du rivage à la nage sous le 

feu des arquebusiers turcs. Par la suite, ils peuvent suivre Lascaris 

qui se débat en tentant de rejoindre Birgu, engoncé dans ses lourdes 

robes ottomanes. Il manquera plusieurs fois de sombrer, ce qui peut 

très bien être aussi le cas des PJ. Enfin, alors que tout espoir semble 

perdu, un esquif atteint les PJ, et ses occupants les repêchent ainsi 

que le précieux traître. Il s’agit de marins maltais menés par deux 

chevaliers. Miraculeusement, les appels au secours du Grec ont été 

aperçus depuis les remparts et une embarcation a aussitôt été 

affrétée. Celle-ci parviendra tant bien que mal à atteindre le port 

sous la canonnade turque, ce qui ne manquera pas de causer une 

dernière frayeur aux PJ. 

4. Mission accomplie … 
 

S’ils sont parvenus jusqu’à ce point de l’aventure, les PJ 

seront accueillis en héros par les défenseurs et en particulier par le 

grand maître Jean Parisot de La Valette. Les informations transmises 

par Lascaris sont de première importance : elles vont permettre aux 

chevaliers de préparer une défense efficace qui parviendra à 

repousser un assaut que le général turc, Mustapha Pacha, voulait 

décisif. Grâce à l’héroïsme des PJ, les plans de l’ennemi ont été 

sérieusement contrecarrés.  

 

5. …mais rien n’est fini. 
 

En effet, le mois de juillet débute à peine et les Turcs ne 

partiront pas avant l’arrivée des renforts espagnols, le 8 septembre. 

Ce scénario peut être le début d’une campagne qui retrace le siège 

jusqu’à sa conclusion. Certains PJ, répondant aux critères, peuvent 

intégrer l’ordre des chevaliers de Malte et par conséquent, participer 

à la contre-offensive qui s’achèvera par la destruction de la flotte 

turque à la bataille de Lépante en 1571. Cela peut également être le 

début d’une campagne méditerranéenne pour les PJ, ou ceux-ci 

peuvent simplement rentrer en France pour prendre part à la guerre 

civile, et se battre contre ceux qui furent leurs frères d’armes lors du 

siège de Malte. 
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Personnages non joueurs 
 

 

• Jean Parisot de La Valette, grand maître de l’ordre des 
chevaliers de Malte 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Portrait : Agé de soixante dix ans au moment du siège, La 

Valette a conservé toutes ses facultés, tant physiques 

qu’intellectuelles. Brantôme le décrit ainsi : « Outre sa vaillance 

et sa capacité, M. le grand maître Parisot était un très bel 

homme, grand, de haute taille, de très belle apparence et belle 

façon, point émue, parlant très bien en plusieurs langues comme 

bon français, italien, espagnol, grec, arabe et turc. » Son visage 

inspire la sagesse, ce que renforce encore sa belle barbe argentée 

de patriarche. Les PJ le rencontreront toujours vêtu de son 

armure recouverte du tabard du grand maître, aux couleurs de 

l’ordre. 

Portrait moral : Jean Parisot de La Valette est un noble 

français d’origine toulousaine, dont la famille a été 

historiquement liée à l’ordre depuis l’époque des croisades. Lui-

même en a gravi tous les échelons, devenant un soldat et un 

stratège redoutable, sur terre comme sur mer. Il a ainsi 

commandé à plusieurs reprises les galères de l’ordre, menant 

d’audacieuses actions de piraterie contre les navires turcs. Au 

cours de l’une de ces expéditions, il a été fait prisonnier par le 

corsaire ottoman Kust Ali et fut envoyé aux galères pendant un 

an où sa robuste constitution lui a permis de survivre. Une fois 

libre,  La Valette a fait preuve d’une remarquable capacité à 

commander, et d’une grande ténacité dans la lutte contre la 

flotte de la Sublime Porte. Ces qualités sont à l’origine de son 

élection à l’unanimité au poste de grand maître en 1557. La 

Valette est un parangon de vertu : courageux, charismatique, 

pieux… Malgré  une blessure à la jambe reçue au début du mois 

de juin, il a poursuivi le combat, donnant ainsi l’exemple aux 

autres défenseurs. 
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• Philippe Lascaris, spahi ottoman 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Portrait : Philippe Lascaris est un homme jeune, aux traits fins, 

très brun de peau et de cheveux. Il porte la barbe à la turque et 

est vêtu des splendides habits et du turban traditionnels des 

spahis.  

Portrait moral : Lascaris est à l’origine un Grec, issu d’une 

famille prestigieuse qui a compté deux empereurs byzantins. 

Capturé dans sa jeunesse, il fut converti de force à l’Islam par 

les Ottomans qui l’intégrèrent par la suite dans ce corps de 

cavalerie d’élite. Pourtant, l’homme voue une haine secrète 

envers les Turcs et a vu dans le siège l’occasion de rejoindre les 

chrétiens. Attaché à l’état-major de Mustapha Pacha, le jeune 

homme a été témoin de la cruauté du général ottoman et 

préfèrera mettre fin à ses jours plutôt que de tomber entre ses 

mains si sa tentative échoue. 

Jean Parisot de La Valette, grand maître de l’ordre de Malte 
 
Grâces : Autorité, Blanchi sous le harnois, Santé de fer, Stoïcisme 

Providence : Dans la main de Dieu (D20) 

Bienveillance : 6 
 

Savoir : Lettré (D10)   Puissance : Vigoureux (D10) 

 
  

 
 

     

Mémoriser 4    Bonus dégâts +1 
Allemand 2 Arabe 3   Pièces d’armures lourdes 7 (+2)  
Armurerie 3 Artillerie 2   Effort 4  Armes d’Hast 6 

Cosmographie 3 Espagnol 3  Bagarre 5  Forcer 3 

Grec 3  Héraldique 2  Lutte 4  Saut 3 

Intendance 4 Italien 3 

Latin 2  Lire/Ecrire 4   
Stratégie 6  Tactique 7 

Théologie 3 

 

Sensibilité : Ouvert (D8)   Complexion : Sanguin (D12) 

 
  

 
 

 

Perception 3  Evaluation 2 Endurance 5 Canotage 5   

Navigation 6  Orientation 5 Dive bouteille 2 Natation 4  
Perspicacité 4 

 

Entregent : Badin (D8)   Adresse : Leste (D10) 

 
  

 
 

 
Charme 3  Commander 7  Actions/tour 3 Course 4 
Eloquence 5 Etiquette 3   Initiative 4 Arquebusade 4 

Intimidation 5    Equitation 3 Escalade 2 

     Escrime 5  Esquive 4 

     Main gauche 3 

 

Armure : Pourpoint de buffle, bottes, ventrière, dossière, brassards, tassettes, morion. 

 
Armes : Forte-épée, main gauche, pistolets. 
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• Les défenseurs de Malte 
En 1565, Malte est défendue par huit mille hommes, pour la 

plupart des habitants qui se sont mobilisés pour défendre leur île 

face aux Turcs. Ils sont menés au combat par neuf cents 

chevaliers de l’ordre qui organisent le siège grâce à leur 

formation militaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

o Chevalier de l’ordre 
Les chevaliers de l’ordre de Malte sont issus de toutes les nations 

de la Chrétienté. Ils sont organisés en « Langues » qui réunissent 

les membres de même origine géographique. Ce sont des 

guerriers rompus au combat sur terre mais surtout sur mer où ils 

pratiquent la guerre de course contre les navires ottomans. Au 

combat, ils portent des armures de plates recouvertes par des 

tabards aux couleurs de l’ordre : une croix d’argent sur un champ 

de gueule. Depuis leur arrivée sur l’île, ils ont fortifié le port de 

Birgu et y ont rassemblé un parc d’artillerie important qui 

compte entre autres des lance-flammes, hérités des feux 

Philippe Lascaris, Spahi ottoman 
 
Grâces : Centaure, Maître archer 

Providence : Pauvre pêcheur (D4) 

Bienveillance : 7 
 

Savoir : Mêlé (D8)   Puissance : Vigoureux (D10) 

 
  

 
 

     

Mémoriser 3    Bonus dégâts +1 
Arabe 3  Espagnol 3  Pièces d’armures lourdes 7  
Lire/Ecrire 4 Stratégie 3   Effort 4  Armes d’Hast 2 

Tactique 3  Théologie 2  Bagarre 4  Forcer 3 

     Lutte 4  Saut 3 

 

Sensibilité : Ouvert (D8)   Complexion : Dispos (D8) 

 
  

 
 

 

Perception 3 Orientation 4  Endurance 4 Canotage 2   

Perspicacité 3     

 

Entregent : Badin (D8)   Adresse : Leste (D10) 

 
  

 
 

 
Charme 3  Commander 4  Actions/tour 3 Course 4 
Eloquence 2 Etiquette 4   Initiative 4 Archerie 5 

Intimidation 5 Pose 3   Equitation 5 Escalade 2  

     Escrime 5  Esquive 4 
 

Armure : Jaseran, rondache. 

 

Armes : Sabre, Arc ottoman. 
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grégeois, qui firent des ravages dans les rangs turcs, enflammant 

les amples robes des janissaires et des spahis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Les armées de la Sublime Porte 
L’armée ottomane qui assiège Malte en 1565 est essentiellement 

composée de troupes d’élite. Les armées turques n’ont pas 

encore adopté la pique et les formations de combat modernes 

comme celles des armées occidentales. En revanche, elles 

disposent d’un plus grand nombre de fantassins équipés 

d’arquebuses, et d’une artillerie plus nombreuse. En outre, les 

Ottomans disposent d’un atout décisif : une cavalerie légère 

extrêmement habile capable aussi bien de harceler l’ennemi que 

de l’engager au corps à corps. 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Chevalier de l’ordre de Malte  
 
Grâces : Blanchi sous le harnois 

Providence : Bon samaritain  (D8) 

Bienveillance : 8 

 

Savoir : Mêlé (D8)   Puissance : Musculeux (D12) 

 
  

 
 

     

Mémoriser 3    Bonus dégâts +2 
Arabe 2  Armurerie 3  Pièces d’armures lourdes 9 (+2)  

Artillerie 2  Héraldique 4  Effort 5  Armes d’Hast 5 

Italien 2  Lire/Ecrire 2  Bagarre 4  Forcer 3 

Tactique 2     Lutte 4  Saut 3 
   

Sensibilité : Etriqué (D6)  Complexion : Gaillard (D10) 

 
  

 
 

 
Perception 2 Navigation 3  Endurance 4 Canotage 3   

Orientation 3     Dive bouteille 2 Natation 3 

     

Entregent : Badin (D8)   Adresse : Ingambe (D8) 

 
  

 
 

 
Charme 3  Commander 3  Actions/tour 2 Course 3 
Eloquence 2 Etiquette 2   Initiative 3 Arquebusade 2  

Intimidation 5    Equitation 4 Escalade 2  

     Escrime 5  Esquive 3 
     Main gauche 2 

 

Armure : Pourpoint de buffle, ventrière, dossière, armet ou morion, brassards, bottes. 
 

Armes : Hallebarde ou forte-épée et main gauche, pistolet. 
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o Janissaires 
Il s’agit de l’infanterie d’élite des armées de la Sublime Porte. 

Les janissaires sont recrutés traditionnellement parmi les enfants 

chrétiens capturés et islamisés de force. Ils deviennent alors des 

musulmans fanatiques, attachés personnellement au sultan, 

fidèles jusqu’à la mort.  Faiblement protégés, ils sont souvent 

équipés d’arquebuses et manient avec une grande dextérité leurs 

terribles sabres. Ils sont tout à fait reconnaissables à leur coiffe 

qui retombe sur la nuque, agrémentée de grandes plumes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

o Spahis 
Les Spahis constituent le meilleur atout des armées ottomanes. 

Ces cavaliers émérites ont conservé les techniques de combat de 

leurs ancêtres, maîtres de la steppe. Il s’agit le plus souvent de 

membres de la noblesse turque, même si leur recrutement peut 

être analogue à celui des janissaires. Richement vêtus, ils vont 

au combat sans pièce d’armure lourde qui restreindraient leur 

liberté de mouvement, montés sur de petits chevaux anatoliens 

nerveux et robustes. Plus encore que les chevaliers occidentaux, 

 Janissaire  
 
Grâces : En garde 

Providence : Pauvre pêcheur (D4) 

Bienveillance : 7 
 

Savoir : Sot (D4)   Puissance : Vigoureux (D10) 

 
  

 
 

     

Mémoriser 1    Bonus dégâts +1 
Armurerie 4 Lire/Ecrire  2  Pièces d’armures lourdes 7  
Théologie 2    Effort 4  Armes d’Hast 5 

     Bagarre 4  Forcer 4 

     Lutte 4  Saut 3 

     

Sensibilité : Etriqué (D6)  Complexion : Gaillard (D10) 

 
  

 
 

 

Perception 2 Orientation 3  Endurance 4 Canotage 2   
     

Entregent : Rustaud (D4)  Adresse : Leste (D10) 

 
  

 
 

 
Charme 1  Commander 3  Actions/tour 3 Course 4 

Intimidation 5    Initiative 4 Arquebusade 4  

     Archerie 3  Escalade 2  

     Escrime 5  Esquive 4 

     Lancer 3 

 

Armure : Jaseran, rondache. 

 

Armes : Sabre, Hallebarde, Arc ottoman ou Arquebuse. 
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ils ont refusé l’usage des armes à poudre, se fiant à leurs 

terribles arcs ottomans qu’ils manient avec une grande adresse. 

 

 

 

Arc Ottoman  
Cet arc à double courbure est plus petit que les arcs anglais et 

peut donc être utilisé plus facilement par un cavalier. Il nécessite 

une plus grande force de traction mais dispose d’une portée et 

d’une puissance supérieures. 

 

 

 

Sabre 
Les Ottomans utilisent cette lame recourbée, fine et très 

aiguisée, avec une grande dextérité. Le coup se porte le plus 

souvent de taille même si l’estoc est aussi utilisé par les 

cavaliers. 

 

Arme Compétence Dégâts Spécificités Prix moyen 

Arc 

ottoman 

Archerie 1D10 Inutilisable à 

bout portant. 

Temps de 

recharge :  

1 action 

5£ 

Armes 
/Portées 

Brûle 
pourpoint 
Test facile 

Courte 
Test par 

défaut 

Moyenne 
Très 

difficile 

Longue 
Test 

périlleux 

Extrême 
Test 

désespéré 

Arc 
ottoman 

Tir 

impossible 

Jusque à 

15 pas 

Jusqu’à 65 

pas 

Jusqu’à 

130 pas 

Jusqu’à 

200 pas 

Arme Compétence Dégâts Spécificités Prix moyen 

Sabre Escrime 1D10 Initiative +1 
 

Allonge : moyenne 

4£ 

 Spahi  
 
Grâces : Centaure 

Providence : Pauvre pêcheur (D4) 

Bienveillance : 7 

 

Savoir : Mêlé (D8)   Puissance : Vigoureux (D10) 

 
  

 
 

     

Mémoriser 3    Bonus dégâts +1 
Lire/Ecrire 4  Tactique 3   Pièces d’armures lourdes 7  

Théologie 2    Effort 4  Armes d’Hast 2 

     Bagarre 4  Forcer 3 

     Lutte 4  Saut 3 

     

Sensibilité : Etriqué (D6)  Complexion : Dispos (D8) 

 
  

 
 

 

Perception 2 Orientation 4  Endurance 4 Canotage 2   

     

 

Entregent : Badin (D8)   Adresse : Leste (D10) 

 
  

 
 

 
Charme 3  Commander 3  Actions/tour 3 Course 4 

Eloquence 2 Etiquette 4   Initiative 4 Arquebusade 2*   
Intimidation 5 Pose 3   Archerie 5  Equitation 5 

     Escalade 2  Escrime 5  

     Esquive 4 
 

Armure : Jaseran, rondache, morion. 

 
Armes : Sabre, Arc ottoman, Lance, Pistolets*. 

 

* La plupart des Spahis répugnent à se servir d’armes à poudre. Seul un petit nombre d’entre eux ont 

dépassé leurs préjugés : ils sont les seuls à posséder des pistolets et à savoir en faire usage. 
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Bibliographie 
 

Ci-joint, le MJ qui souhaite se documenter afin de trouver 

plus de renseignements sur le siège de Malte, les chevaliers de 

l’ordre ou les armées ottomanes, trouvera son bonheur : 

 

• ARNOLD Thomas F., Atlas des guerres, Les guerres de la 

Renaissance, XV
ème

 – XVI
ème

 siècles, Autrement, Paris, 

2002 : un livre généraliste sur l’histoire militaire du XVI
ème

 

siècle. Très bien illustré, il donne des renseignements précis 

sur l’armée ottomane et on y trouve une très belle carte du 

siège de Malte. 

• DESPORTES Catherine, Le siège de Malte, La grande 

défaite de Soliman le Magnifique, Perrin, Paris, 1999 : Le 

livre le plus précis sur le siège. Il retrace les évènements jour 

après jour et donne un portrait très précis du grand maître La 

Valette. 

• ENGEL Claire-Eliane, L’ordre de Malte en Méditerranée 

(1530-1798), Editions du Rocher, Monaco, 1957 : Un livre 

qui date un peu mais qui présente l’avantage non négligeable 

de citer de grands passages du récit de Brantôme. 

• JARDIN Prosper, GUYARD Philippe, Les Chevaliers de 

Malte, 2
nde

 édition, Perrin, Paris, 2002 : Le livre qui fait 

autorité sur l’ordre. Vous y trouverez toute son histoire 

depuis sa création jusqu’à nos jours.  

 

 

 

 

 

 

 

Remarque, histoire de langues : Dans ce scénario, le fait d’être 

polyglotte peut aider les PJ à se comprendre. Les Maltais parlent 

eux-mêmes un dialecte issu des différentes influences 

méditerranéennes : italienne, espagnole, grecque, arabe. La 

compétence Grec est parfois maîtrisée par des PNJ : il convient de 

ne pas la confondre avec la compétence Grec ancien.  

En outre, la langue turque n’est certes pas la langue arabe, cependant 

elle est la seule langue commune aux armées multiethniques de 

l’empire ottoman et était utilisée en partie dans le domaine militaire 

en plus d’être la langue liturgique. 

 

 

 

 

 

 

 


